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SlEres de l'invisib e), cette

exposition d'art iranlen rassemb e

des ceuvres d'artistes partageant

Io!s un vocabulaire corlTnun :

l'a bsence, la dispantion, l'amnésie

et la perte de mémoire. Autant de

notions profondément conte m-

poraines. Et pour cause... Dans

le siècle où nous sommes, tout
semble s'être accéléré. Pire, un

nouveau culte tout purssant s'est

forgé en faveur des nouvelles

to, h.roiogie, et du o'ogres

il imité. Ce a se traduit, à un

niveau p us personne, par une

forme d'aliénation, une perte des

repères... puisque nous n'avons

dO,erar arr p'_. e ^rp: ^i

l'envie de nous engaqer dans

un travall de mémoire. Loin des

représentatrons stéréotypées

concernant l' ran et sa cu ture,

a sélectron réunit différents
posrtionnements esthétiques ; les

artistes appartenant à des géné-

rations drfférentes, solt à partir de
'avant-rér,olution à a production

actuelle. (ggj
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Ethernité
Événement à a galerie Mathîlde Hatzen-

berger avec la toute première exposition
personne le de François Wei (Paris, 

,1964).

En Culse d'accompagnement, le catalogue

éponyme sera édlté, Reconnu internatio-
nalement, Je sculpteur vit et travail e entre

Paris et le Loiret. Fidè e à la pierre, François

Weil amadoue la matière, lui insuffle une

v e et attise sa puissance tellurique. Sous

ses gestes, la roche se laisse dompter, révé

Jant sa iragilité lnsoupçonnée. <,. Les cruvres

de François Weil ne déjouen[ ni le poids, ni la

densité, ni le caractère du matériou, ni encore le hasard qui préside auxformes.
Cette complexité s'exprime par une sorte de pari enjoué ;comment rendre à

la fois l'attraction puissonte du mrnéral qui les rattache à la terre et lui conférer

aussi une sorte d'tnsouciance et de léqèreté fruitée / » (La u rent Boudieç Paris,

2006) Un rendez vous à ne pas rater avec des éclats de pierres et des gris

scinti lants. Autant de textures de grès, de marbre, d'ardoise et de granit
sortis de la terre pour mieux renaître sous ses caresses. (gg)

Mathilde Hatzenberger Gallery
Rue Haute 1l

Bruxelles

jusq. 27-04

www.mathildehatzen berger.eu
Prix:entre 400 et 1.200€ (gravures et éditions), entre 3.500 et
140.000 € (sculptures)

//8, ardoise de Morzlne.
o photo : Bertrand Hugues

Judit Reigl
Mi-avril, Antoine Laurentin - célèbre galeriste établi en plein cæur cle

Paris - fera sa joyeuse entrée dans le microcosrre des galeries <i'art

bruxelloises. Fier d'inaugurer son nouvel espace du Sablon, il présente,
ra de tout grands formats, soit des pelntures et des dessins monumen-
taux de Judit Reigl (Kapuvar, t 921). r Après des annëes de renoncement,

c'est une qranCe satisfctctian de pouvair enfrn mantrer de faÇan optimûle
les æuvres magnlliques de cetfe fiçure majeure de la peinîure contem-
poraine », précise-t-il nôn sans impatience. La production de cette
artiste hongroise (installée en France depuis '1950) s'articule en séries.

C'est ainsi qu'elle développa successivement ses 6uano, toiles ratées
posées au sol sur lesquelles elle intervient en marchant. déversant de
la matière picturale et l'écrasant sous ses pieds; puis son travail sur les

torses humains; plus tard ses Drjroulemenfs, soit une démarche plas-

tique dans laquelle elle pose une couleur sobre en marchant le long
d'une toile verticale non tendue. Des æuvres d'une liberté sans frein à

découvrir pour la première fois en Belgique ! (gg)
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